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Abstrset

The particu/ar situation of the perched occupancy of the Rocher du Causse at the end of a nocky spur g;ves this digging a specifie
charactet in East Languedoc. A defessive or observation siteas weBas possibly being a storage sheller, if integrales perlectly the cultural
factures of Fontbouisse with ils architecture and ils œramic findings. Abandonned during a tire, il was reoccupied saon after al the early
oIdmoyen Bronze Age. TheRocher du Gausse innowadaysone of the rare Languedoc sites to on« in stratigraphyteve« of occupancydating
back to the earlyald Bronze Age fitted on Chalcolithic levels of occupancy'and destruction. So il brings about interesting tacts on the way
chalcoJithic occupancy can be carried on iR/a the earty oId-moyen Bronze Age.

Résumé

La position particulière de J'habitat perché du Rocher du Causse à l'extrémité d'un éperon rocheux confere à ce gisement un caractère
original en Languedoc oriental. Site défensif ou d'observation tout en porNant être lieu de refuge-grenier, il s'intègre parfaitement par son
architecture et son mobilier céramique au faciès culturel de FontOOuisse. Abandonné au cours d'un incendie, n est réoccupépeu de temps
apres au Bronze Ancien. Le Rocherdu Causse est actueDement un des rares sites languedociens à présenteren stratigraphie des niveaux
d'occupation du Bronze Ancierrmoyen bien en place sur des niveaux d'occupation et de destruction chalcolithiques. 'apporte ainsi des
données intéressantes sur la maniére dont oeuf se r l'occupation d'un habitat chaJcoIithique au Bronze Ancien-moyen.

1 - Présentation

Situé à 30 km au nord de Montpellier (commune de
Claret, Hérault), le site du Rocher du Causse occupe la
partie sommitale d'un petit plateau triangulaire qui se
rattache au causse de l'Hortus par un dénivelé régulier.
L'extrémité de ce plateau se présente sous la forme
d'un éperon rocheux délimité sur deux côtés par des
bords de falaise abruptes. C'est au milieu de cetle
avancée que se situe l'habitat préhistorique chalcolithi­
que et plus récemment une cabane et un mur de clô­
ture du 1" Age du Fer (Roux, 1989).

Depuis quatre années la Circonscription des Anti­
quités du Languedoc-Roussillon y effectue des fouilles
intensives, financées intégralement par le Conseil Géné­
rai de l'Hérault. Une politique de restauration et de mise
en valeur du gisement est menée conjointement afin de
présenter le site au public. Les recherches ont essentiel­
lement porté sur la moitié sud-ouest du gisement et ont
permis de metl re en évidence un habitat structuré chal­
colithique fort original qui a été ensuite réoccupé au
Bronze Ancien.

Il - Les structures d'habitat au Chalcolithique et
au Bronze ancien-moyen

Construit en pierres s èches, l'habitat préhistorique
s'organise sous la forme d'un alignement de cabanes à
abside, indépendantes les unes des autres, édifiées
perpendiculairement à la pente de la colline. Elles sont
ftanquées en aval de structures circulaires soit, indépen­
dantes, soit contiguës aux cabanes. Entre les cabanes
des murs de clôture relient les structures entre elles et
interdisent le passage vers l'intérieur du village (fig. 1).
D'une longueur de 53 m cet ensemble s'interrompt de
part et d'autre à 6-8m des bords de falaise. Il délimite
un enclos triangulaire d'une superficie d'environ
1000 m' dans lequel s'organisait la vie de la commu­
nauté. L'acc ès à l'intérieur de l'enclos s'effectuait par
les ouvertures latérales pour les passages les plus im­
portants (troupeau 7) tandis qu'une ouverture en "chi­
cane" de 1,10 m de large et aménagée au milieu de
l'habitat facilitait les aller et retour courants.

L'habtlat préhistorique du Rocher du Causse com­
prend deux phases d'occupation bien distinctes. La
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Figure 1 - Situation topographique de l'habitat chalcolithique du Ro­
cher du Causse à extrémité de l'éperon rocheux (état des vestiges en
1990).

première occupation (phase 1), à laquelle appartient
l'archltecture décrite ci-dessus, a livré un niveau d'occu­
pation homogéne et bien conservé. Ce niveau contient
un mobilier archéologique abondant bien en place à
l'intérieur des cabanes dont le matériel céramique est
caractéristique de la culture de Fontbouisse. Cet1e oc­
cupation a été interrompue brutalement par l'incendie
des toitures des cabanes à abside, ce qui a occasionné
un abandon précipitè de l'habitat. Des restes de char­
pente calcinées ainsi que les dallet1es maintenant la
couverture de chaume recouvrent le sol dans l'axe lon­
gitudinal, le long des murs et les absides de la cabane­
3-6.

La réoccupation du site (phase 2) s'effectue dans
un laps de temps trés court qui, actuellement, ne peut
être évaluée précisément. Cependant l'organisation re­
lationnelle de la stratigraphie entre les deux phases
d'occupation nous incite à interpréter la phase d'aban­
don du village comme relativement restreinte (absence
de niveau de "sédimentation-destruction", non boulever­
sement des sols et des niveaux de destruction chalcoli­
thiques, réaménagement direct sur les niveaux an­
ciens). Durant la seconde phase seules les cabanes à
abside sont rèinvesties. Après une remise en état des
toitures l'intérieur des cabanes est réaménagé : pour
l'une d'elles l'espace interne est divisé en deux pièces
de surface inègale par un mur de refend muni d'une
ouverture latérale, pour une autre, une cavité ancienne­
ment aménagée dans le rocher est recouverte de dallet­
tes. Au cours de cet1e phase les structures circulaires
ne sont plus utilisées et certaines ont leur porte
condamnées. Cet1e occupation a livrè des cèramiques
du Bronze Ancien à décors épicampaniformes. Ce ni­
veau a aussi livré de nombreuses graines et la base
d'un poteau carbonisés qui ont été analysés au Carbo­
ne 14. Les résultats obtenus nous donnent un terminus
post quem du Bronze Ancien-Moyen. (Poteau: Ly.
5392 : 3570 ± 60 B.P. soit - 2112 à -1764 av. J.-C :
Graines: Ly. 5393 : 3710 ± 55 B.P. soit - 2292 à -1978
av. J.-C. sur la table de Pearson).

Le site du Rocher du Causse présente une forme
d'habitat d'un type inèdit dans la région. Bien qu'origi­
nal, celui-ci s' intègre parfaitement dans le mode archi­
tecturai du faciès fontbuxien. Les cabanes à abside, ici
indépendantes les unes des autres, trouvent de nom­
breuses comparaisons dans les sites de la même épo­
que de l'Hèrault oriental. D'autre part la présence de
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Figure 2 - Rocher du Causse. Vase à panse renflée de type fontbouisse.
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Figure 3 - Rocher du Causse. Céramiques de type fontbouisse. N° 1 : vase à carène basse ; n° 2 à 5 : vase à panse renflée ; n° 6 et 9 : bols
cylindriques ; n° 7 : bol sphérique ; n° 8 : vase à carène médiane.
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structures circulaires n'est pas exceptionnelle, même si
cette forme d 'architecture n'est actuellement connue
que sur quatre habitats ceinturés par un mur de clôtu re
ponctué de structu res ronde (la lailladette et Campmau
sur le causse de l'Hortus, Boussargues et le Lébous)
(Gutherz, Jallot, 1989).

Parfois situées sur une hauteur ou à l'extrémité
d'un plateau (Boussargues : Balbure, et al., 1986) les
stations fontbuxiennes du Languedoc oriental présen­
tent un groupement compact de cabanes. Dans le cas
de la station du Rocher du Causse l'habitat est aligné et
délimite un enclos à l'extrémité d' un éperon. Il corres­
pond d'avantage aux stations provençales du Néolithi­
que final des Lauzières à Lourmarin dans le Vaucluse
(D'Anna, et al., 1989), de la Citadelle à Vauvenargues
(D'Anna, 1981 ) et de Miouvin III à Istres (Camps-Fabrer,
D'Anna, 1981) dans les Bouches-du-Rhône, qui sont
des sites perchés sur lesque ls un espace est limité par
un mur d' enceinte en bord de falaise. Comme le Roc her
du Causse, les deux extrémités de ces murs n'attei­
gnent pas les bords de falaise et s'arrêtent à quelques
mètres de ceux-ci. Cepe ndant la différence entre ces
sites et le Rocher du Causse réside dans le fait qu'en
Provence " enclos est fermé par un mur et les cabanes
sont construites de part et d'autre, tandis qu'au Rocher
du Causse celui-ci est délimrté par un alignement de
cabanes à abside et leurs structures circulaires, ces
de rniéres étant d isposées en cei nture extérieure
(fig. 1).

Le Rocher du Causse est actuellement un des ra­
res sites à présenter en stratigraphie un niveau d 'occu­
pation du Bronze Ancien-moyen bien en place sur des
niveaux chalcolithiques. Il apporte par cela des données
intéressantes sur la manière dont peut se prolonge r l'oc­
cupation d 'un habitat chalcolithique au Bronze Anc ien­
moyen. Dans le cas du Rocher du Causse, celui-ci a été
réoccupé après un court abandon. Au cours de ce tte
seconde période seules les cabanes à abside sont utili­
sées tandis que les structures circu laires sont totale­
ment délaissées. L'espace interne des maisons est réa­
ménagé (mur de refend, dallage) pour mieux être
adapter au mode de vie des nouveaux occupants dont
les exigences semblent différentes de leurs prédéces­
seurs.

La position particuliére du Rocher du Causse à
l'extrémité d'un éperon rocheu x dom inant à la fois le
causse de l'Hortus et la plaine lui cont ère-teüe un statut
de site refuge-grenier tout en pouvant être un lieu défe n­
sif ou d 'observation ? Sa con tinuité au Bronze Ancien­
moyen marque bien sa pos ition stratégique mais il sem­
blerait que sa vocation première n'ait pas perduré.

III - Le mobili er céramique

111-1 - La céramique chalcolithique

L'étude du mobi lier céramique du Rocher du
Causse ne concerne pour l'instant que le mobilier re­
cueilli dans la cabane à abs ide 3·6. La découverte de
nombreux récipients abandonnés après l'incendie et
écrasés sur place est une des données les plus impor­
tantes du site. Ainsi aprés un long travail de tri et de
reconstitution une soixantaine de récipients de toutes
tailles ont été isolés. La descrip tion qui suit s'appuie sur
le travail typologique de J . Coularou et X. Gutherz pour
le site de Boussargues (Coularou, Gutherz. 1990) dont
le gisement est en bien des points comparable au Ro­
cher du Causse . Cinq formes principales de vase ont
été déterminées.

La forme la plus fréquente est le vase à panse
renflée (fig . 2 et fig . 3, n° 2 à 5) dont la dimension est
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trés variable (du bol à la grande jarre de stockage). Les
plus volumineux sont généralement décorés de canne­
lures parallèles verticales et horizontales disposées en
métopes . Les récipients moyens ou pet its présentent
des déccrs variés originaux (pastillage, impressions, ln­
cisions) ou pas de décor du tout.

Viennent ensuite en nombre décroissant les vases
sphéroïdaux (fig . 3, n° 7) le plus souvent de petit vo­
lume et ornés de cannelures peu profondes ou simple­
ment lissés.

Les vases à carène médiane (fig . 3, n° 8) sont eux
aussi de petite taille et décorés soit de cannelures soit
simplement de deux cordons partant de part et d 'autre
de la préhension pour rejoindre le bord. La caréne est
toujours bien marquée au contraire des vases de vo­
lume moyen à carène basse où celle-ci est très adoucie
(fig. 3, nO1).

Les vases cylindriques bas (fig . 3, nO6 et 9) sont
des bols à peu prés de même volume que les petits
vases à panse renflée ; co mme eux ils possédent des
déccrs originaux par l'association des motifs .

Les vases en calotte de sphère sont représentés
par deux petits récipients et un vase de volume moyen ;
ces céramiques ne portent aucun décor.

D'autres types de formes décrites dans l'étude cé­
ramique de Boussargues sont ic i rares ou totalement
absentes. Il s'aqit en particulier de vases cy lindriques
hauts cernés de cordons paralléles et destinés au sto­
ckage que nous ne retrouvons pas sur le site. Par
contre au Rocher du Causse les vases de stoc kage
sont représentés par de grandes jarres à panse renflée
et à col droit décorés de cordons et parfois d 'incisions
et de cannelures. Les vases ovoïdes bien connus à
Boussargues ne sont représentés ic i que par un petit
bol tandis que les vases à caréne haute et les vases
tulipiformes sont totalement absents.

Diverses caractéristiques sur les céramiques chal­
colithiques du Rocher du Causse sont ainsi observées :

- le pourcentag e élevé de vases décorés et la va­
riété des décors tant du point de vue de leur organisa­
tion que de la technique mise en œuvre.

- la faible représentation des grandes jarres cylin­
driques à cordons et en général des récipients décorés
uniquement de cordons co mme il est fréquent de ren­
contrer sur certains sites environnants ainsi que dans
d 'autres faciés (Causses).

- le nombre élevé de vase à panse renflée de mo­
dules divers (du bol à la grande jarre) avec une prédo­
minance de volume moyen.

La présence de boules d 'argile cuites par l'incen­
die couvertes d 'empreintes digitales et présentant une
pâte céramique identique à la plupart des vases recueil­
lis dans la cabane 3·6 semble indiquer qu'une part ie du
mobilier céramique ait été fabriquée sur place .

111-2 - La céramique du Bronze Ancien

Elle est trés fragmentée et dispersée dans l'ensem­
ble des cabanes à absides; elle est totalement absente
dans les structures rondes. Les observations que nous
pouvons effectuer sont pour l'instant d'ordre trés géné­
raI.

Les deux formes actuellement connues au Rocher
du Causse sont une sorte d'urne à panse renflée pos­
sédant un cordon sous le bord et orné d 'un abondant
décor au peigne composé de bandes horizontales et de
chevrons (fig. 4, n° 1) et un petit bol au col légèrement
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FigLre 4 . Rocher du Causse. Céramiques du Bronze Ancien à de­
cors épicempanitorrnes. N° 1 : urne à panserenflée : n° 2 : bol ; n° 3 :
anse en ruban.

convergent orné de bandes remplies par un croisillon
oblique et souligné par une suite de petites impressions
circulaires (fig . 4, nO2). Un exemplaire pratiquement si­
milaire est connu dans l'Hérault dans la grolle Toumié à
Pardailhan (Ambert, 1973). Le Rocher du Causse livre
aussi des fragments d'anses en ruban décorés (fig. 3,
n° 3) et la base d'un vase à fond plat.

Les formes non décorées présentent de nombreu­
ses anses en ruban se rattachant à la lévre et des anses
en boudin de section ronde ou ovale. Au niveau des
bords on observe souvent la présence d'un cordon
aplati et régulier sous la lèvre,

En général le dégraissant de ces céramiques est
beaucoup plus fin que celui des céramiques chalcolithi­
ques et une coloration uniforme marque probablement
un changement dans le mode de cuisson.

Au Rocher du Causse l'attribution de ces cérami­
ques à l'âge du Bronze Ancien est déterminée par la
présence de décors associés au campaniforme tardit
(épicampaniforme) et au style barbelé bien connu dans
plusieurs sites de Provence (Camp de Laure à Rove
dans les Bouches-du-Rhône) (Courtin, 1975) et du Lan­
guedoc (Triple Levée à Beaucaire dans le Gard).
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